
La conception makhnoviste des Soviets ...

La première réunion du soviet libre de Goulaï Polé a lieu dans la grande salle du collège de la ville.
L’instituteur Tchernoknijny, président du soviet, prend la parole:

«Camarades! saluons la formation du premier soviet libre de Goulaï Polé. Dans cette perspective,je
pense qu’il est indispensable d’exposer brièvement et d’une façon générale la question de la nature, de
l’organisation et de la signification des soviets libres des travailleurs, tels qu’ils ont été créés sur l’initiative
des travailleurs eux-mêmes dans notre région libre.

Il faut dire tout d’abord que l’aspect caractéristique de la vie sociale chez nous apparaît dans
l’autogestion par les travailleurs de leurs affaires sur une base locale, allant de pair avec l’organisation
de la lutte de partisans; tout cela s’opposant à la conception des bolchéviks de soviets politiques.

Les soviets libres des travailleurs constituent la structure définie des principes d’une telle autogestion.

Soviets libres, car ils sont complètement indépendants de quelque autorité centrale que ce soit, et
outre cela élus en toute indépendance.

Soviets de travailleurs, car ils sont édifiés sur la base du travail commun, ne comprennent en leur
sein que des travailleurs, correspondent à leur volonté, servent exclusivement leurs intérêts, et ne laissent
aucune place à une influence politique quelconque.

Chacun de ces soviets apparaît comme l’exécutant de la volonté des travailleurs locaux et de leurs
organisations. Les Soviets d’autres lieux qui se trouveront en étroite liaison entre eux, pourront créer
des organes d’autogestion populaire, en coordonnant proportionnellement leurs activités selon
l’importance des territoires et des activités économiques.

La publication d’une déclaration sur les principes, les caractéristiques générales et l’organisation des
soviets libres par le soviet militaire révolutionnaire (1) représentent la constitution déterminée de ces
organisations.

Il est intéressant de remarquer que depuis le moment de sa création, l’idée des soviets libres a
commencé à être aussitôt favorablement assimilée par les masses, et s’est répandue en un délai des
plus brefs dans des régions fort éloignées de Goulaï Polé.

Les paysans se sont efforcés, ayant instinctivement compris le système simple des soviets libres, de
créer lentement mais sûrement de telles organisations. Lorsqu’ils l’auront accompli, ils en deviendront
indubitablement les plus fermes partisans, et sentiront sans aucun doute qu’ils se sont placés sur une
base saine qui garantit l’édification d’une libre vie commune.

La question de la nécessité d’une union directe avec les ouvriers des villes voisines commence à
mûrir de même et s’impose de plus en plus dans la masse paysanne.
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(1) Il s’agit du projet de déclaration du mouvement insurrectionnel makhnoviste qui servit de charte à la makhnovtchina. Ce
document, inédit à ce jour, sera publié dans un ouvrage en préparation sur Nestor Makhno et lemouvement makhnoviste.
(N.d.T.)
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Citons l’exemple de l’appel des paysans de Goulaï Polé: «Ouvrier, tends la main au paysan», qui ne
reste pas vain: il se répand et est discuté, il devient le mot d’ordre de notre région; chez les ouvriers des
villes qu’il atteint, il provoque l’écho d’une vive compréhension. Et ni l’encerclement par des forces
hostiles de tout camp, ni l’agitation d’autres tendances, ne constituent un obstacle à la diffusion de l’idée
d’un rapprochement entre ouvriers et paysans.

La conception des soviets libres de travailleurs est suscitée par la vie même. Cette forme transitoire
d’autogestion mène dans sa pratique au futur ordre non-autoritaire, fondé sur les principes d’une liberté
absolue, d’une égalité et d’une fraternité totales.

Je dirais en d’autres termes que le courant libertaire aura trouvé dans cela même son cours histo-
rique, celui qui lui revient de droit: le fait social. La compréhension des travailleurs démontre irréfuta-
blement l’amour de la liberté des paysans ainsi que leur décision inébranlable de participer eux-mêmes
à la construction d’une vie libre, indépendante et égalitaire.

En d’autres circonstances, plus calmes, ce même mouvement aurait pu prendre une autre voie,
s’exprimer par des voies tout à fait différentes et aurait été tout aussi sain, original et réfléchi dans son
développement. Il aurait conduit, il faut le croire, finalement à l’édification des fondements d’une société
réellement libre de travailleurs.

Mais malheureusement, actuellement, ce ne sont que des rêves, vu que la dure réalité se présente
sous un aspect bien différent. Qu’en est-il exactement?

Cela consiste en ce qu’en ce moment s’avance dans notre région le traditionnel ennemi du Travail et
de la Liberté: l’Autorité. La motivation profonde essentielle des exploiteurs qui envahissent notre région
(les bolcheviks et les dénikiens) réside en leur volonté arrêtée d’affermir leur puissance au moyen de
l’élimination violente de la liberté de tous les autres et plus encore de réduire entièrement la personnalité
des travailleurs à l’état d’un objet inanimé.

Par de telles méthodes, tous ces autoritaires-étatistes réduiraient à néant tous les efforts et les
progrès des travailleurs.

Dans un cas, la vie et le labeur du paysan seraient soumis au joug de la Tchéka et du Sovnarkom (2),
c’est- à-dire à une bande d’aventuriers, spécialistes en politicaillerie: ceux qui ont trompé habilement les
travailleurs et transformé la Révolution sociale russe en une effervescence indécise des masses.

Dans le second cas, le paysan doit s’attendre au système de la trique des «gentlemen» privilégiés
qui se cachent derrière le dos des traîne-sabre galonnés d’or.

La paysannerie ne pouvait et ne voulait évidemment pas accepter une telle perspective, après avoir
goûté aux fruits de l’arbre de la liberté. C’est pour cela qu’elle s’est soulevée comme un seul homme
pour défendre ses intérêts bafoués. Elle s’est insurgée parce qu’elle rejette définitivement l’exploitation
sociale étatique, le pillage économique et l’arbitraire politique».

Je vous appelle - achève Tchernoknijny - à veiller sur l’idéal de la paysannerie - les soviets libres des
travailleurs - comme sur la prunelle de vos yeux, car comme je vous l’ai déjà indiqué, de tels soviets
garantissent au peuple une autogestion authentique par les travailleurs eux-mêmes et mènent à une
réelle liberté, à une véritable égalité, et à une sincère fraternité.

Extrait du livre de Nikolaer sur N. Makhno «le premier parmi les égaux».

(2) Soviet des commissaires du Peuple (N.d.T.)
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